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TRIATOMINAE ET CACTACEAE :
UN RISQUE POUR LA TRANSMISSION DE LA TRYPANOSOMOSE AMÉRICAINE

DANS LE PÉRIDOMICILE (NORD-EST DU BRÉSIL)
EMPERAIRE L. * & ROMAÑA C.A.**

Summary: TRIATOMINAE AND CACTACEAE: A RISK FOR THE TRANSMISSION
OF THE AMERICAN TRYPANOSOMIASIS IN THE PERIDOMICILARY SPACE
(NORTHEAST BRAZIL)
Field observations carried in semi-arid Brazil Northeast point out
the frequent association, in the peridomiciliary space, between a
cactus, Cereus jamacaru, the occurrence of nests in its branches
and the occurrence of two species of insects vectors of
Trypanosoma cruzi, pathogenic agent of Chagas disease:
Rhodnius neglectus and Triatoma pseudomaculata. The analysis of
the architectural variables of this Cactaceae shows that the
presence of nests, and thus of insects, depends on the traditional
practices of management of this cactus. This study underlines the
relevance of an integrated approach of the ecology of
Triatominae for the identification of factors of risk.

Résumé : 
Les observations de terrain réalisées dans le nord-est du Brésil ont
montré la fréquente association, dans l’espace péridomiciliaire,
entre un cactus, le Cereus jamacaru, la présence de nids dans ses
branches et celle de Rhodnius neglectus et de Triatoma
pseudomaculata, espèces vectrices du parasite Trypanosoma
cruzi, agent de la maladie de Chagas. L’analyse des variables
architecturales de cette Cactaceae montre que la présence de
nids, et donc d’insectes, est inféodée aux pratiques traditionnelles
de gestion de ce cactus. Cette étude souligne l’intérêt d’une
approche intégrée de l’écologie des Triatominae pour
l’identification des variables indicatrices de risque.

KEY WORDS : risk, American trypanosomiasis, Northeast Brazil, environment
management, Cactaceae, “caatinga”, Rhodnius neglectus, Triatoma pseu-
domaculata.

MOTS CLÉS : risque, trypanosomose américaine, nord-est du Brésil, gestion
de l’environnement, Cactaceae, “caatinga”, Rhodnius neglectus, Triatoma
pseudomaculata.

* Institut de Recherche pour le Développement, UR 016 – Caractérisa-
tion et contrôle des populations de vecteurs – LIN/IRD, 911, avenue
Agropolis, BP 64501, 34394 Montpellier Cedex 5, France.
** Université de Paris 5, Faculté de Médecine.
Correspondance : Laure Emperaire. E-mail : emperair@uol.com.br

Cereus jamacaru DC., fréquemment plantée à proxi-
mité des habitations.
Contrairement aux cas précédents où les insectes avaient
été relevés dans des tiges sèches, les Triatominae se trou-
vaient ici dans des nids d’oiseaux ou de rongeurs et non
directement associés à la plante. La présence de Triato-
minae dans des nids d’oiseaux anthropophiles et de ron-
geurs a déjà été soulignée par Carcavallo & Martínez
(1985) qui indiquent l’occurrence de Psammolestes sp.
dans des nids de Phacellodomus rufifrons (Wied-Neu-
wied, 1821), Furnariidae. Sick (1984) mentionne P. arthuri
Pinto, 1926 dans des nids de ce Furnariidae au Vene-
zuela. En Argentine, Triatoma delpontei Romaña &
Abalos, 1947 et T. platensis Neiva, 1913 ont été relevés
dans des nids d’un Psittacidae, Myiopsitta monachus
(Boddaert, 1783) et de deux Furnariidae, Phacellodomus
sp. et Pseudoseisura lophotes (Reichenbach, 1853), soit
dans des espèces anthropophiles (Carcavallo & Martínez,
1985).
En raison du risque constitué par la présence d’insectes
vecteurs à proximité des habitations, il importait de
s’interroger sur les déterminants de l’association entre
Cactaceae, espèces anthropophiles et Triatominae. Il
s’agissait en particulier de comprendre les pratiques de
gestion à l’origine de la présence de cette Cactaceae
dans le péridomicile. En effet, afin de définir des stra-

Les Cactaceae du milieu sylvestre sont considérées
dans la littérature comme un habitat potentiel de
Triatominae également sylvestres. Carcavallo et al.

(1998) en citent plusieurs exemples. Marroquín et al.
(2000a et b) relèvent l’association entre Triatoma ryck-
mani Zeledón & Ponce, 1972 et deux Cactaceae, Ste-
nocereus sp. et Machaerocereus gummosus (Engelm.)
Britton & Rose dans les formations semi-arides d’Amé-
rique Centrale. De même, Vezzani et al. (2001) ont cap-
turé T. guasayana Wygodzinsky & Abalos dans Opuntia
quimilo Schum. dans les forêts sèches du nord de l’Ar-
gentine.
Nos observations de terrain réalisées dans le nord-est
brésilien, autre zone semi-aride néotropicale, indiquent
que l’association de Cactaceae et de Triatominae ne se
limite pas au milieu sylvestre, mais qu’elle se rencontre
aussi dans l’environnement péridomiciliaire. En effet,
nous avons relevé la présence de T. pseudomaculata
Corrêa & Espínola, 1964 et de Rhodnius neglectus Lent,
1954, soit deux espèces vectrices de la trypanosomose
américaine, dans une Cactaceae, le “mandacaru” ou



tégies efficaces de contrôle des insectes vecteurs de
Trypanosoma cruzi Chagas 1909, agent pathogène de
la trypanosomose américaine, il est nécessaire d’avoir
une meilleure connaissance non seulement de leur éco-
logie et de leur dispersion, mais aussi des pratiques
humaines susceptibles de favoriser leur présence dans
un environnement donné.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

LA ZONE D’ÉTUDE

La région de Curaçá, dans le nord de l’état de Bahia
(figure 1), est située dans le grand biome des for-
mations xérophytiques à saisonnalité marquée, les

“caatingas”, dont les faciès vont de la forêt sèche à des
formations steppiques. Selon la classification de Köp-
pen, le climat local est de type semi-aride (BShw). Les
précipitations annuelles sont d’environ 300 mm avec
une grande variabilité interannuelle. La saison sèche,
bien marquée par l’aspect décidu de la végétation,
s’étend de mai à octobre. La température moyenne
annuelle est de 27° C et l’humidité relative varie entre
48 et 56 % (DCA, UFPb).

La densité moyenne de la population rurale dans cette
commune est de 2,8 habitants/km2 (Brasil, IBGE, 2000)
avec un habitat en hameaux dispersés. Les contraintes
climatiques modèlent très fortement les activités humai-
nes qui sont centrées sur l’élevage extensif de bovins,
caprins ou ovins, et une petite agriculture de subsis-
tance fondée sur le maïs, les haricots et le manioc.
L’élevage, moteur d’une colonisation qui a avancé du
littoral vers l’intérieur des terres dès le XVIIème siècle
(Lopes, 2000), est à l’origine d’une forte dégradation
des paysages. Les formations végétales, en général
ouvertes, présentent une faible diversité floristique de
ligneux et une phytomasse réduite.
Pour pallier la pénurie d’aliments pour le bétail durant
la saison sèche, les éleveurs plantent fréquemment à
proximité des maisons des “mandacarus”. Durant les
périodes de soudure, les branches (dénommées articles
dans le cas des Cactaceae), aux tissus mucilagineux
riches en eau, sont coupées et données aux animaux
une fois leurs longues épines brûlées. Ces cactus réitè-
rent abondamment et, coupés plusieurs années de
suite, ils présentent un port touffu particulier alors que
les individus non coupés ont un port élancé.
Le “mandacaru” est un cactus de type columnaire qui
atteint 7 à 8 mètres de hauteur. Sa durée de vie avoisine
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Fig. 1. – Situation géographique de la zone
d’étude.














